Québec, le 20 mars 2003

Monsieur Jacques Chirac,

Président de la république française,

A/S : Consulat  de France à Québec,

25, rue Saint-Louis

Québec (Québec) G1R 3Y8

Monsieur le président,

Le 17 novembre 2002, la Coalition Québec-Irak et la Coalition Québec-Palestine vous adressaient une lettre, par l’intermédiaire du Consul de France à Québec, dans laquelle nous exprimions notre approbation de la position française d’ouverture à une solution pacifique de la crise irakienne. Notamment, les efforts de la diplomatie française, de concert avec celle de la Russie, avaient permis l’adoption de la résolution 1441 du Conseil de sécurité de l’O.N.U., étant une solution de rechange à un projet de résolution intransigeant, et inacceptable à tout état souverain, une sorte d’ultimatum déguisé,  qui était alors proposé par les États-Unis et l’Angleterre.

Nous devons cependant admettre que, comme les motivations profondes et les intérêts des États sont souvent occultes, même pour leur propre population, nous demeurions perplexes et attentifs aux positions et aux efforts futurs de la France pour dénouer cette crise internationale, qui n’avait alors, à cette date, aucunement l’apparence d’une guerre inévitable. 

Dans cette lettre du 17 novembre 2002, nous demandions aussi à la France qu’elle use de son droit de veto au Conseil de sécurité de l’O.N.U., advenant que les velléités de guerre américano-brittaniques ne cherchent à s’imposer de façon irrationnelle et contraire aux intérêts de la Paix et de la sécurité internationale.  Chose certaine toutefois, nous en faisons ici l’aveu,  nul parmi ceux que nous représentons ne croyait que la France maintiendrait avec autant de détermination sa position conciliante, rassembleuse,  et respectueuse des idéaux et valeurs qui sont les fondements de l’Organisation des Nations Unies.

La Coalition Québec-Irak et la Coalition Québec-Palestine tiennent donc par cette lettre à saluer, avec respect et reconnaissance, les efforts de la France pour sauver la paix en Irak. Si ces derniers mois de tension se sont conclus par une agression illégale de l’Irak par les États-Unis et ses complices, cela ne constitue aucunement à nos yeux une défaite de la Paix en tant que valeur et objectif universel, premier moteur de civilisation et de réunion des peuples. Au contraire, la principale contribution à la Paix de la France, de la Russie, de l’Allemagne, et de tous les autres pays du Conseil de sécurité qui ont refusé d’être corrompus par les menaces ou les offres américaines, est justement d’avoir empêché que le vocable de « guerre préventive » soit inclus  comme moralement acceptable dans le langage diplomatique international. Cela est à nos yeux inestimable.

Si cette guerre n’a pu être évitée, ce n’est pas par fatalisme ou inefficacité des organes internationaux, mais plutôt en raison du doute légitime, entretenu trop longtemps, que l’extraordinaire folie de conquête, l’ivresse du pouvoir et l’illusion de la sécurité par la violence des Etats-Unis d’Amérique et de ses complices, l’Angleterre et Israel, soient portés à leur aboutissement.

Des dizaines de millions de citoyens, marchant  partout à travers le Monde ont remis à l’ordre du jour l’idéal de Paix mondiale, et réaffirmé que le règlement pacifique des différends entre nations était la première et la plus ancienne règle du Droit international. Le Québec, quant à lui, a connu les plus importantes manifestations de son histoire, non seulement dans ses grands centres urbains, mais aussi par des actions spontanées dans ses plus modestes agglomérations.

La France, qui a vu qu’une révolution axée sur la proclamation des Droits de l’Homme pouvait devenir inhumaine; la France, qui a déjà cru qu’un Empire pouvait demeurer invincible; la France, qui a déjà cru que le colonialisme était un moyen acceptable d’enrichissement des puissances; cette même France a su discerner les lignes directrices de l’évolution humaine et tenir bon devant la barbarie. Les barbares sont maintenant isolés et nus, exposés à la Conscience Universelle.

Permettez-nous de féliciter pour son éloquence et sa sincérité M. Dominique De Villepin, dont les paroles résonneront longtemps et serviront, nous le souhaitons, de référence pour le rétablissement du Droit et le développement harmonieux des relations internationales dans l’avenir.

La France ayant, au cours des quarante dernières années, réaffirmé constamment son attachement au Québec et sa volonté de « l’accompagner dans son destin », nous transmettons copie de la présente lettre à M. Bernard Landry, Premier ministre du Québec, en lui demandant de soutenir la France, l’Allemagne et la Russie, ainsi que toutes les autres nations qui ont refusé d’appuyer cette agression, cette entreprise criminelle contre la Paix. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l’expression de nos plus respectueuses salutations,

Vive la France!

Pierre Fortin,

pour la Coalition Québec-Irak 

et la Coalition Québec-Palestine.

www.coalitionsquebec.org

